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;; P IE R R E  L A F IT T E .  F O N D A T E U R »

Les marchandises arrivent dans nos ports,., mais elles n’en sortent pas
m

-
lin

U i l ia  ■!

fU T S  D t  V IN  EN SOUFFRANCE PRO VENANT D ’ALG E R IE  E T  D U  PO R TU G A L R O U LE AU X  DE F ILS  DE FER BARBELES A  D ESTINATIO N  D U  FRONT

M ACHINES AGRICOLES IM PORTÉES D ’A M É R IQ U E  E T  QUI SÉJOURNENT SU R  LE  O U A I DE BOURGOGNE DEPUIS TROIS MOIS

I l  a i l UM

DÉCHARGEM ENT DE V IA N D E  FR IG O R IF IÉ E  DE L ’AM ÉRIQ U E D U  SUD 
Paris commence à souffrir, entre autres, d’une vraie crise de vin. La récolte de 1916 a été 
bonne, mais les transports sont insuffisants. Les négociants de Bordeaux doivent prendre 
^ la eare des numéros d ’ordre. Deouis décembre, 63.000 numéros ont été distribués et 6.000

DECHARGEM ENT D U  CARGO “  ORLÉANS ”  A R R IV É  RÉCEMMENT 
expéditions seulement ont été faites. Les barriques de v in  s’entassent sur les quais. Elles 
y  voisinent avec les marchandises les plus diverses. On peut se rendre compte, ici, qu’elles 
arrivent en masse. Le dommage, c ’est qu’elles y  restent longtemps... très longtemps.

Ayuntamiento de Madrid
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Cest aujourd'hui que M, Wilson 
parlera au Congrès

En inaug^urant l’exercice de son second mandat, le 
président des Etats-Unis précisera ses vues 

et ses intentions
■•I

L E  C A P IT O L E  D E  W A S H IN G T O N  

V u e  prise en  m ars 1913 , tandis que le  président W ilso n  y  p rêta it serm ent 
à  ia  Constitution pour la  prem ière  fo is.

W a s h in g t o n , 4 m ars. —  .Aujourd'hui, à 
m idi, M. W ilson  prêtera sern ien l devant la 
Coui’ suprême, au seuil de son entrée dons 
la  seconde période de sa présidence. La cé­
rém onie aura lieu quelques instants avunt 
l'expiratinn du inandnt du présent Cungiès. 
X-e cabinet y  assistera.

L a  prestation de serm ent aura lieu au Ca- 
p itole e l  non en form e privée, parce que .\I. 
W ilson es l ob ligé  d ’a ller au Copilole pour 
apposer sa signature eu r plusieurs lois qui 
on t été votées uu dern ier moment.

Néanm oins, su ivant l’usegc. ii procédera 
à  une nouvelle  p irslu tion  d e  serm ent lundi 
prochain avan t d e  prononcer son discours 
d 'inauguration dann lequel i) traitera prin- 
c ipu ieiiien l de la  situation extérieure.

La séance de samedi au Sénat
W a s h in g t o n , 4 m ars. —  Voici des détails 

com plém enta ires sur la  séance du  Sénat, 
hier.

M. Sherm an a  lu un radioti-légram m e con- 
la ia n t  l'aveu fa it jiar M. Z inunenuann de 
r in ir ig iie  allem ande à  l'éga rd  du .Mexique e l 
du Japon.

M. Drandgee, qui a va it parlé précédem- 
m enl du projet de loi sur la neulralité armée, 
poursu ivît son discours en dem andant si les 
Am érica ins vou la ien t la isser le m onstre teu- 
toniaue les fou lec.aux pieds.re •

gu erre , d il-il, sera  certa ine  à p a rtir  
du m om ent où  un nau irc raarc/innd a m éri­
ca in  a rm é rerteontreva  an sous-m arin  alle­
m and dans la zone du blocus. A la  vérité , 
l'é ta l de g u e rre  exis te  déjà depuis le fé ­
v r ie r  quand l'A llem a g n e  a déclaré la guerre  
à l'uruvers.

Il a  conclu en disant que les Etats-Unis hé­
sitèrent trop longtem ps à  propos d e  la ques­
tion de la  m ort sur m er com m e à propos de 
la  question du Mexique.

M. Fall a dit : »  Ce serait une calam ité si 
ie Congrès continuait fi s iéger les mois à 
ven ir. Gn doit donner à l’autorité exécu iive 
toute liberté de défendre le pays contre lea 
attaques illégitim es. «

M . Stone. président de la  commiasion des 
a ffa ires  étrangères, dont Ica mandants sont 
en grand nom bre A llem ands, a parlé tr-is  
ou quatre heures. On com m ença à cro ire 
qu’il essayait d ’em pêcher l'adoption du pro- 
et dans la  session actuelle au m oyen d’une 
acüque obslrucUonniale. Il a présenté un 

am endem ent au projet en vue d’em pécher 
l'arm em ent dee navires portant des muni­
tions. Il 6 ’ es l ^a lerat*h t opposé à l'article 
qui autorise le  président fi em ployer d ’autres 
m oyens que l ’arm em ent des n.svires, en di­
sant que e président pourrait ainsi se serv ir

de navires de guerre pour chasser le «  sous- 
m arine allemand.» des routes com m erciales 
mnritiines, ce qui s n n it  un acte de guerre.

Il a  conclu en ces termes : «  Si le Congrès 
veut la guerre, il doit le d ire e l ne pus rendre 
le préskJenl responsable, .i’o l entendu dire, 
ajoutn-l-il. que les exp erle  navals ont conçu 
le plan d 'èquiper les navli es m nrdiands nvco 
dea canons pour fa ire  des recun iia issancG s 
dans la zone du blocus et eu chasser les 
sousNnarins allemands. »

Un séniiteur uyant reproché à  M. Slone 
d '.ivü ir dévoilé l'es secrets nnvals, celui-ci 
répondit iju 'il n 'ava it pas d il quel plan avait 
été adopté.

L a  eérie  des discours a continué. Une 
v ic 'lle  coutume perm et de prolonger une ses­
sion réellem ent close en ram enant en arrière 
lea aiguiüua de la  pendule de la  salle des 
séances.

M algré les  efforts des leaders démocrates. 
Ica rép\iblicains n 'ont pu obtenir le vo te  de 
la loi de la  neutralité armée.

Le petit groupe de l'opposition bloque véri. 
tablem ent iee débats.

La séance peut ainsi continuer sans résu l­
tat pendant une partie de la journée.

Le vote du Congrès est certain
L o n d r e s , -4 m ars. —  Le correspondant de

Congrès est absolu, et, avant que c e lle  dé­
pêche soit lue en A ngle terre , le b ili lu i don­
nant le p ou vo ir  d 'a rm e r  les navires de com ­
m erce  am érica ins  aura été voté  dans ta 
fo rm e  q u 'i l  d ^ ir ç jc f  avec sa signature.

Im  lu tte  p o u r sou ten ir le d roit am érica in  
de n a vigu er s u r les m ers lib res  en tre ra  dans 
v ile  n oiive lte  phase.

Les canons destinés üux navires  sont déjà 
rassem blés dans tes ports  de départ. .

L ’arm em ent des navires marchands 
com m encera aujourd’hui

T ONDRES, i  mars. —  On mande de New - 
York  au journal L loyd 's  New s :

L 'a rm e m e n t des navires  m archands corn 
m encera  lundi. Quetques paquebots p a r li- 
rant procha inem ent.

Les fonctionna ires  navals on t inspecté 
h ie r les paquebots  Saint-Louis, Soint-Paul 
et N-vv-è'ork en ru e  d’y m on ter des canons 
im m édiafem ciil. flla va s .)

W a s h in g t o n , i  mars. —  L e  départem ent 
de la m arine  a annoncé qu 'à p o r fir  d'aMiour- 
d 'Iiu i U reço it les offres pour la fo u m ilu re  
de 2.750 canons de 75 destinés, com m e on 
cro it, à  a rm e r les navires  marchands.

Les lusiliers  m arins  furent acclamés, M er, au  Trocadéro
Les  spectateurs de la maünée organisée 

par la L igue inarilm ie française, uu Troca- 
dépo, ont fait, hier, une chaleureuse ovation 
rt nos vailtan ls fusiliers marins.

L'n film  ém o in an t. pris par les seclionR 
ciném atügraphi iues de l'arm ée et de la  m a­
n n e  sur tous les  ehajiips de bataille où se 
eotit distingués les  m arins de France : Vser. 
L ix in ifde, Verdun. Saloni|ue, Corfou, a été 
rcniéaente. L es  ép isodes retrac/ant i'hérois- 
m e de nos m arias se sont déroulée devant 
une assistance émue : le bom bardem ent des

côtes de î'.Adriatique, rem barqucm onl de 
l'arm ée serbe, la défen.»e de Dixinude. etc...

L 'am Tû i Lacaze, m inistre de la  Marine, et 
M. M illertii«i as.-.ist0 ienl à  cette m anifesta­
tion, accomjv&gnés de M. NatI, sous-secré- 

. Inire d 'F la t de la  M arine m aicliande, et de 
i M. Daiim icr.

L es  assi.-tiinlB ont acclanié. eu  m om ent où 
ils ont paru sur l’écran, les ordres du jour 

- du général Joffre e l de l’am iral Lacaze. reii- 
da iil tiommaga aux actions d ’écUtt des mu- 
Tins.

L ’A M IR A L  L A C A Z E  E T  M . D A L IM IE R  A R R IV E N T  A U  T R O C A D E R O

L e  m in is tre  de la  M a rin e  est v u  i c i  en com p a gn ie  d 'une  charm ante  f il le t te  :  sa 
p e tite  f i l le .  I l  sem ble p robab le  que le  g ra n d  m a ître  de n o tre  f lo t te  ava it am ené  
L'enfant à la mari'née de lu L ig w  M m it i in e  frança ise  m oins à ra ison  des m m ife s ta -  
tiu iis  o ff ic ie lle s  que p o u r  la  p a rtie  de c in ém a  q u i con stitu a it, d 'a iUeurs, un spec­

tacle  aussi ém ou va n t qu e  rem arquable.

PAROLES
D E V E I N E

O ù  se m anifestent les véritables 
sentiments de la mère 

d ’A lp h o n se  X I I I

Madrid. 4 m ars. (D épêche p a rticu liè re ). —  
On sait que lea germ anopliiles d 'Espagne —  
ite jou r e ii jour iiiuins noiiioreux —  ne c ra i­
gnaient pas de doiiaer fi entendre que la 
reine M aiie-D iristin e, m ère du roi .Alpiionse 
X i l l ,  conserva it ses sym pathies au g ro u j»-  
ment de puissances auquel ses orig ines la 
raltacheni.

Aussi est-il inléressunt de recueillir une 
parole de la reine-mère, qui m ontre ce que 
valent ces impudentes üll*.-g.ilions.

X'olci œ  qu on lit  dans b.1 L ib é ra l, de Bil- 
bao :

II L e  jou rnal italien La Sera  raconte le fa it 
suivuiu qu 'il «liiiiiiL - tenir Uc boiuic souicv, 
et que nous n-pioduisuns d 'uprès lui :

«I Uernièrem enl. i ’ évèq iie  de G ibra ltar ren­
dait vis ite  à  la  reiin- L lirisUne d'Espagne. 
Au  m om ent de le congédier, la souveraine 
lui d it :

II N 'oub liez point. Monseigneur, de prier 
pour la v ic lo ire  de l'Entente. »  Et com m e le 
irélat ne put cuclicr un geste de surpjise, 
a  reine-m ère ajouta ;

'I Bappelci-Vüus, M onseigneur, que je  suU  
née princesse au trich ienne e t non pas née 
jyii/icMSc allemande, l 'e s t im e  que si l'K n - 
ic n te e s l v ictorieuse, l ’A u trich e  a des chan- 
cs de se sauver, lundis que si l'A llem agne  
ri'v .iit  à vaincre, l 'A u tr ich e  esl perdue pour 

iou fours. »

L a  r e i .n e  M a r i e - C h r i s t i n e  

d ’après une des p lus récentes ph otogra ph ies

Hindenburg ?
Bethmann ?

N om breux sont les A llem ands qu i vou ­
draient vo ir  le  m aréchal rem placer 

le  chancelier.

Z u r i c h ,  4 m ars. —  Au cours de la der­
n ière séance du Fteichslog, te député Hauss- 
niann a  donné quchiues détails sur la fa ­
meuse réunion de l'hôtel .Adlon. Il en  résulte 
que les m em bres de ce lle  réunion avaient 
adressé au Ueichstag une m otion ayant pour 
bat le  renversem ent du chancelier. Dans 
celte motion, cependant, c 'éta it l ’ empereur 
et non le  chancelier qu'on accusait d 'a vo ir  
été l ’ instigu leur des o ffres  de paix fuite.-; 
aux puissances de l ’E iitenle. L a  motion 
votée à l'hôtel Adion sc term inait par la 
proposition de nom m er H indcnburg comme 
chancelier à la  place de Bethm onn-Hollwcg.

«  Ce sonl les repréaentunls du parti natio­
nal libéral et conservateur, ajouta l’orateur, 
qui ont été les instigateurs de cette réunion. 
Is dem andaient éga lem ent la convocation 

im m édiate du Porlem ent et déclaraient que 
sg satisfaction ne le iir  éta it pas accordée 
les nationaux libéraux et les conservuteurs 
auraient décidé de se réunir pour se p ro­
noncer au su jet de la guerre .sous-marine fi 
outrance et de la reconstitution de la P o ­
logne. »

l 'n c  deuxièm e adresse fut ensuite p iésen- 
lé e  à  l’ empereur. E lle  éta it ainsi conçue :

t x s  soussignés d nn a n d cn t le ren vo i de 
M . de lie lh in a n n -llo U a e g  de son poste de 
chancelier, .-lu grand  qu a rtie r  général, seul 
le généra l Lud cndurf est irrem plaçab le , ca r  
la grâce ou la  d isgrâce de l'e m p e reu r ne 
peut l'a tte indre.

Cette adresse était signée par le  comte 
, Hoensbroech et portait neuf autres signa- 
, turcs.

, Une adresse à Hindenburg
I ZimiCH, 4 mars, —  L e  groupe local bcrli 

nois de la  L igu e pangern ianiste a udrivwe 
la  lettre su ivante an m aréchal Hindenburg. 
fi l ’ issue d ’ une réunion fi laquelle assislnient 
plusieurs m illiers d e  personnes e l après un 
discours prononcé par le pro fesseur W ern er  
(de G iessen), député au R e ld is tag  ;

L ’nssembtèe de plusieurs milliers de femmes 
et d'hommes allemands salue la guerre snns-ma- 
cinc sans merci (lÂ-halnée enlln citnfre l’ .tngle- 
tpiTi- avec la certitude du succès militaire e l re­
mercie les hommes qui ont contribué 6 celte dé­
cision. La réunion escompte de l'emploi Impla- 
caNe de tou* nos moyens de combat la fin ra­
pide et heureuse de la guerre mondiale cl une 
paix ollemende digne du sang qui a été verte 
par nous. Elle promet de soutenir de toutes ses 
îürces à l ’arrière la lourde œuvre du haut com­
mandement vers lequel elle regarde avec con­
fiance. et en particulier de s’efforcer pour que 
la ferme volonté de noire peuple d ’aller jusqu'au 
bout ne soit pas paralysée...

Une déclaraliort du m êm e genre a élé 
adressée à l'organisateur de l a  flotte aile- 
iiiande, l'am ira l von  Tirpitz,

ü a T  c a r t e j d e  s u c r e
IScaiiooup de l ’ùij.>ii-ns l'nnl rci.ur. D'aulres 

l'atlendent encore. C’eai une petite feu Ue de 
carton jaune, pbèe i-ii qiialro cl inuiik ir; n ce- 
cltei ofiiciel. A l ’tnlérieur se trouvent de.» coû­
tons détachables. L « premier parle la mention : 
mars I 0 i 7 .

^offensive anglaise continue 
à gagner du terrain

■ ■■ Il  ■ ■■

Nos alliés ont enlevé les premières lignes de soutien 
de l’ennemi à l’est de Bouchavesnes 

et menacent Péronne

E n  m ô m e  tem p s  qu e  la  b a ta i l la  d (4 
l ’A n c r e  ch a n gea it d e  ca ra c tè re  p a r  su ite  
d e  la -rés is ta n ce  d e  l ’e n n em i, on a pu  re ­
m a rq u e r  q u e  les  a c tion s  le n d a ie n î à  se 
lo c a lis e r  d e  p lu s  en  p lu s  a u x  d e u x  a iles  
du  fro n t p r im it i f .

Dl-s le  tro is ièm e  jo u r  d e  le u r  avan ce , 
les  .Ang la is  o n t  e s tim é , a vec  ra ison , 
q u 'a va n t d e  p ro c éd e r  h d e  n o u v e lle s  a tta ­
qu es  au  cen tre , i l  le u r  fa l la i t  é la r g ir  
le  s a il la n t  d e  le u r  lia-ne. L a  p r is e  d e  
G om m éco u rt, au  n o rd  d e  l 'A n c r e ,  c e lle  
des t r o is  villasres d e  T h i l lo y ,  L e  B a rq u e  
et L ig n y .  au sud d e  B a p a u m e, fu ren t la  
con séqu en ce  d e  leu r  e ffo r t . L e s  A l l e ­
m a n d s  a p e rçu ren t le  d a n g e r  et tâ ch èren t 
d 'e n ra y e r  les p ro g rè s  d e  l ’a d veT sa T e  
dan s  ces d eu x  d ire c t io n s  ; en a va n t de 
G o m m éc o u rt e l  d e  P u is ie u x . ils  on t d é ­
fen du  le  te r ra in  pas à  pas ; au  su d  de 
B&piaume, i ls  on t ten té  d e  fa ir e  re cu le r  
nos a l l ié s  en les  p re n a n t à r e v e rs  : tel 
est le  sens des d iv e rs e s  con tre -a ttaou es  
q u ’ i ls  on t d ir ig é e s  c- s d e rn ie rs  jo u rs  
c o n tre  la  p a r t ie  d e  la  l ig n e  f in " la ’se qu i 
red escen d  au su d -est d ep u is  T h i l lo y  ju s ­
q u ’à  S a il ly -S a il l is e l.

C es ten ta t iv e s  n ’on t p as  é té  h eu reu ses. 
A  le u r  a ile  gau ch e , les A n g la is  n 'on t 
cesse d e  p ro g re s se r . M a îtr e s  d e  la  c rê te  
qu i s ’é ten d  d e  G o m m éc o u rt à  P u is ie u x  
(cotes  147 e t 142). ils  en  on t d escen du  les 
pen tes  ju s q u ’au v a llo n , p ro fo n d  d ’une 
tren ta in e  d e  m étrés , où se tro u v e  le  bo is  
rie B ie z , e t  a u jo u rd 'h u i c o m m en cen t à 
g r a v ir  les  p en tes  d e  la  r rô fo  p a ra llè le  'co ­
tes  149. 142 e t 131) qu i p o r te  le  v i l la g e  
d e  B u cq u o y  et se te rm in e  au x a b o rd s  
d ’ A c h ie t- le -P e t it .  A  leu r  a ile  d ro ite , non 
s eu lem en t ils  o n t  repou ssé  to u ies  le s  con ­
tre -a ttaq u es  lan cées  c o n tre  leu rs  p o s i­
tio n s  d e  T h i l lo y .  d e  G u eu d eco u r l, de 
S a ii ly -S a i ’.lis e l, m a is  ils  s o n t p a rven u s  
h red resse r  le u r  fr o n t  à  l ’ou est d e  T h il-  
lo v  en  p ro g ressa n t en a v a n t d e  W a r le n ­
cou rt. d e  p a r t  e t  d ’a u tre  d e  la  rou te  de 
B ap au m e.

Dan.s la  jo u r n é e  d 'h ie r ,  i ls  o n t  a tta q u é  
à l'est, de B ou ch a vesn es  e t en levé ,, s u r  u n  
f r o n t  de f .lO O  m è tre s , les  p re m iè re s  des 
l ig n e s  de s o u tie n  d e  l 'e n n e m i.

I ls  se son l<• lA gn lem cn t e m p a ré s  de 
l 'é p in e  de M a la s s is , im p o r ta n te  p o s it io n  
g u i  d o m in e  le  M o n t -S a in t -Q u e n t in .  c lé  
laL 'st l 'o n  p e u t  d ir e  —  d é 'la  v i l l e  de P é ­
ro n n e . q u i  se t r o u v e  a 'n s i m e n a cé e .

P lu s ie u rs  c o n lre -a t ta g u e s  o n t  é té  re ­
poussées p a r  e u x , a v e c  de fo r te s  p e r le s  
p o u r  l 'a s s a illa n t.

E n  m ê m e  te m p s , i ls  o n t  p ro g re s s é  de  
1.100 m è tre s  s u r  u n  f r o n t  d e  S.ZOO m è tre s  
en  a v a n t d e  G o m m é c o u r t .

A in s i la  m en a ce  s 'a g g ra v e  d e  jo u r  en 
jo u r  c o n fre  les d eu x  p os it io n s  m a îtresses  
d ’A c h ie t  e t  d e  B a p a u r  •. L a  p re m iè re  est 
en co re  c o u ve r te  p a r  B u cq u o y , la  secon d e  
p a r  G ré v i l lc r s  au  sud-ouest, p a r  Beau- 
len cou rt e l L e  T ra n s '.o y  au sud-est. M a is  
le s  o ^ r a t io n s  se  d é v e lo p p e n t se lon  une 
m éth o d e  qu i a  déj.à fa it  ses p reu ves  et 
p e rm e t d 'e s p é re r  les  m e illeu rs  résu ltats .

S u r  n o tre  fr o n t ,  le s  recon n a issan ces  
se  so n t m o n lr é ts  p a r t ic u liè re m en t a c ti­
ves  à l ’ouest d e  So isson s. L ’u n e d ’e lle s  a 
p én é tré  ju sq u 'a u x  d eu x ièm es  lig n es  a lle ­
m a n d es  v e rs  N o u v ro n . su r  le  p la teau  qu i 
s 'é ten d  au n o rd  d e  l 'A is n e  et im m é d ia ­
te m en t à  l ’ou es t d e  Soissons.

]«an VIIXARS.

L ’avance vers  Eagdad

N o u s  fa is io n s  o b s e rv e r  h ie r  qu e  la  
m a rc h e  ra p id e  du  co rp s  e x p é d it io n n a ir e  
d e  .M ésopotam ie  su r  B agd ad  r o u v r a it  la  
perspecli've  d 'u n e  jo n c tio n  a vec  les fo r ­
ces russes q u i o p è ren t en P e rs e , V o ic i 
qu e  ces d e rn iè re s  v ie n n e n t d e  se rem e ttre  
en m o u vem en t à leu r  to u r  et d e  r ep ren ­
d re  la  v i l le  d e  H a m a d a n . su r la  rou te  qu i 
c o n d u it  d e  T é h é ra n  â B a gd a d  p a r  K e r-

E  n - — -  

T/EN/TEA

m an ch a h . A u  n o rd -o u es t d e  H am ad an , 
une a u tre  co lon n e , qu i d escen d  d e  T a - 
b r iz ,  u p ro g ressé  au d e là  d e  B id ja r ,  de 
m a n iè re^ à î,^ - iü ’'^ir, le  flan c  d r o it  d e  la  
p rcm iêrG . 158 si.gp iR cation  d e  ce m o u ve ­
m en t n ’est [14s  d ou teu sç  ; c ’est la  jo n c ­
tion  q u i''s é 'p r é p S l'6 , ’ 'e f  le s  T u rc s  p a ra is ­
sen t h o rs  d ’é ta l  d e  l 'em p ô ch e r . —  J. V .

Brochure envoyée franco.
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L  AUTOMOBILE A U X  É T A T S -U N IS

U N E  I N D U S T R I E  F O R M I D A B L E

P lu s  de 6 m illia rd s  de ventes en 1916
. . -II.»

Q U ’A L L O N S -N O U S  F A I R E  A P R E S  L A  G U E R R E ?

Depuis le  com m encem ent de la guerre, 
toutes les ueines françaises d'automobiles 
s ’étjint epécia lisées dans la fabrication  des 
obus, la production es l devenue presque 
nulle.

11 w i e s l de m êm e dans les autres pays 
d'Europe, aussi bien chez nos a lliés que chez 
nos ennemis.

.Aux Etats-Unis, an contra ire, re lie  indus­
trie e 'est conaidérabioinent développée.

L e  nombre de.s aulomubilcs vendues en 
Am érique en 1915 fu i de 89.MU8 : en 1910, il 
est (le 1.617.700. soit une niignientatiou de 
81 0/0 .

Lo p rix m oyen  de ces voitu res ressort fi 
' 3.000 francs pour les voilures de lou ilsm e et 
( 9.000 francs pour les camions.

Il y  a piwi de 400 usines fabriquant des 
automobiles.

Une seule d ’ entre elles l iv re  plus de 
40U.OÜO châssis pur an, et il y  en a plusieurs 
dent la produiTion atteint lOO.üOO.

Côux (jui pourraient s 'étonner de cet nc- 
rroisscm ent inouï du m an-lié am éricain  en 
auront l ’ expliCMlion dans un fa it que la  sta­
tistique a rail rassoriir, à savo ir  (lu’ il y  avuit 
aux Etats-Unis une autom obile par per- 
3(jnne pos-sédnnl 7.50b francs d e  revenu.

L ’autom obile est inaintenanl aux Elata- 
U n is une iiécessilé piibii fiie, aussi bien que 
les Ira inways. ré lectriritè  nu le téléphone. 
1' n’eet pas rare  de vo ir  des ou vriers  se ren ­
dre à  leur trava il eu auto. 11 est v ra i que

NICER i V f E R i A - P / t L A C E
m e rv e l l l f i i - i t -  s ttu a ilo D  cliii&  11- qu u -- 
ller d* ClHlEZ, part de 80.000 meires.

l'on  peut se procirrer une bonne voitu re 
d ’ i.ccasion pour 0ÜÜ ou 700 francs.

On es-time qu 'il y  a aujourd'hui, en Amé- 
rit|ue, plus de 3 m illions d ’auloe en circula­
tion, et l’a ven ir semble illim ité, ca r  il ex iste 
24 m illions de chevaux utilisés à  ia  traction 
qui sont à remplacer.

Le c iiü fre des exportalions va, lui aussi, 
sans cesse en augm entant. I l  fut en 1916 de 
plus de 6ÜÜ millions.

K l maintenant que von t fa ire  nos c (»is - 
In icteurs après ta guerre pour rèaistei- fi 
d ’aussi extraord inaires concurrents î

Jamais chez tÿu s  un fabric iu il n 'a  encore 
m is en conslnietinu une série de plus de
3.000 châssis, et, a van t la guerre, notre 
[dus im portante usine ne sw ta it pas 10.000 
cliâssia dans son année.

On prête à plusieurs de nos grands usi­
n iers l ’ intention de se lancer en grand après 
la  guerre dans lu fubricution d un modèle 
unique fi bon m ard ié , suivunt lea méltiodes 
am ericain (‘S. Deux ou trois (le nos grands 
constructeurs étudieraient un m odèle de
5.000 fi O.ÜOO francs tout carrossé et équipé, 
qui sera it fubriq iié eii série de 20 à  iW.üiJO.

V o il i  de (pioi utiliser le  foriiiidulUe outil­
lage accumulé diins nos usines, pendant la  

; guerre, [wur lu défense nationale.
Notre industrie autom obile a été long­

temps sans riva le  ; elle saura ga rd er sa 
[p lacé ... m ais, atten tion I

U N  DES D E R N IE R S  T Y P E S  A M É R IC A IN S . ~  T O U T  É Q U IP É  ; d .ooo F R A N C »

Ayuntamiento de Madrid
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Journal d’un neutre 1 t r v

PA R

A B E L  H E R M A N T

L e  sort en  est je té ,  une fo is  de plus 
Anis-je écrire sur c e  jou rn a l le  nom  de 

très ch er am i F ran k lin  W .  K  
S(jyrtle, con tra irem en t à m on prin c ipe  de 
^ e u r  exqu ise , savo ir ; coucher par éc r it 
K  seuls in d iffé ren ts  e t  g a rd e r , quant au x 

de m on  a m itié , un silence qu asi ja-

loux.
Ah  ! ce  dam né F ra n k lin  W. K . D oo d le  1 

Par quelles transes il v ien t d e  m e fa ire  
passer ! J ’a i lé v é lé  d é jà  qu e, u a tif de Chi- 
^ 0 , Û v o y a g e  pou r la  fr ig o r if ié e . I l  m e 
(gut avou er m ain ten an t (c a r  le  p rem ie r  se- 
g-et lâché a p p e lle  le  d eu x ièm e, com m e le  
piemier crim e com m is con d ition n e  e t  né- 
(çssite un autre c r im e ),  i l  m e fau t avou er 
nui F ran k lin  W .  K .  D ood le , ayan t dû 
précédeminent retou rn er pou r quelques 
jeniaines en  son  pays  d ’o r ig in e , en  est 
itvcnu par l ’ un des d eu x  cargos am éri­
cains : O rléa n s  ou  R o c h e s te r ;  j e  ne signa- 
jcj-ai pas lequ e l des d eu x , à ce la  se bor- 
pt-ra uia d iscrétion .

J'ai observé  qu e l ’on  sou ffre par sym pa­
thie beaucoup plus v iv em en t qu ’ à t itre  
pctsonncl, du  m oins  quand on a le  cœ ur 
hten p lacé. T e l  est m on  cas. I l  s ’y  a jou te  
une certa ine fra g il ité  con stitu tion n e lle , et 
les ém otions m e son t con tre-in d iquées. L e  
ii.ovcn de les é v ite r , lo rsqu e F ran k lin  
W . K .  D ood le  est dans la  zon e  dange­
reuse? N ’y  tenant p lus, j e  qu itta i Paris  
par coup de tê te , au m épris  d e  m es in té­
rêts les p lus m atérie ls , et je  m e rend is  à 
Pauillac, où  j ’a rr iva i, a vec  m on ex a c ti­
tude coutum ière, ju s te  à tem ps pour vo ir  
glisser sur les eau x  houleuses d e  la  C i-  
rmde le  n avîre  qu i p o r ta it la  m o itié  de 
irxin âme.

Au débarcadère, en  d ép it  de la  con cu r­
rence de m aintes accortes B ordelaises, je  
reçus I f  p rem ier F ran k lin  W .  K .  D ood le  
entre m es bras. M in u te  path étique !

Comme nous usons ensem b le d ’une 
grande fa m ilia r ité , e t  qu e, par p la isante­
rie, nous a llons m êm e qu e lqu efo is  à l ’ e x ­
cès, je  le  tra ita i joyeu sem en t d e  «  m ar­
chand de v iandes avariées  a e t  n sale 
pronagatenr de la  tr ich in ose  » .  E n «u ite , 
je le pris sous le  bras e t  nous nous répan­
dîmes par les ca fés  d e  la  v ille .

Je laisse à penser la  v ie .. .
E lle  ne dura pas q u ’ un jo u r  ; e t  nous 

étions encore d e  com pagn ie  lorsque fut 
cflblée la  n o u ve lle  des in tr igu es  | ou rd ies 
pat l 'A lle m a g n e  au M e x iq u e , avec  ten ta­
tive su réroga to ire  pou r débaucher le  
Japon.

Chose ém in em m ent curieuse fu t la  d i f ­
férence d ’ im pression  de ce  fa it  m ons- 
hfiiçux^sur F ran k lin  W .  K .  D ood le  e t  sur 
moi. r/ ob jc t d e  ce  pap ier est d ’en  f ix e r  le  
w uven ir, e t  d e  su ggérer  à qu iconqu e lé  
ifra les com m entaires  app rop iiés .

C ette  d ifférence  ne se m an ifesta  pas au 
prem ier abord. N o tre  in d ign a tion  sim ul­
tanée fu t id en tiqu e, et se tradu isit par des 
in\ectives tex tu e llem en t analogues à ce l­
le* don t j ’ava is  accu e illi à son débarque­
ment m on bon am i F ra n k lin  W .  K .  
Doodle (em poisonneu rs, sem eurs d e  m i- 
ciobes, e tc ., e t c . ) .

Ce p rem ier feu  passé, F ran k lin  W .  K .  
Doodle donna les  signes d ’ un reven ez-y  
« ’ i flegm e trad ition n e l de sa race ; au lieu  
que m oi, len t à ém ou vo ir , m ais  len t à re­
mettre dans m on assiette, com m e tout 
o’-Jisse, je  con tinua is, sau f v o tre  respect 
Oe pousser des c r is  inarticu lés.

Et déjà  m on D ood le  é ta it redevenu  
maître de soi com m e A lb io n  est m aîtresse 
oes mers. U n  tan tinet iron iq u e  (en core  
«11 trait de ses o r ig in e s ),  i l  m e  rega rda  
çn-aessous e t  m e d it à travers  son nez 

accent du c ru ) :

' Julius, tu  prends, ce m e 
* 1iWe, p lus à cœ u r que m o i ce tte  in ju re 
901 me concerne.

u T  ra ison , répon d is -je  à tou t
cpsard.

tap lique, pu rem en t fo r tu ite , fu t cau- 
fii,{ • ‘ é fléch is  après cou p , e t  j e  pou r­
suivis en ces term es :

f.~T  Q iio  penses-tu désorm ais d e  la  guer- 
it'i.À^,*î°^bétique ju sq u ’ ic i,  en tre  ton  pays 
• ‘  A llem agn e?

f r a n k l i n  W .  K ,  D oo d le  p ren d  habitueî- 
l^ e n t  le  ton  ca tégo r iqu e  p ou r  décla rer 

choses, par e x e m p le  q u ’ il est 
01 un quart ou  q u ’ il a m a l au p ied  ; 

m a ,  souviens pas d e  l 'a v o ir  ja-
s entendu parler  si ca tégoriquem en t, 

mate • gu erre , m e  d it- il, est désor-
inév itab le .

E t  peuscs-tu qu e la
"’uisse m archera?

Su isse? fit  m on  am i D oo d le  avec 
«o n n e m e n t  uon d issim u lé.

vou la is-je  s im p lem en t te  fa ire  
‘  que. d o r e s  e t  dé jà , tu  n ’es p lus ac- 

011 ma neu tre, e t  je  le  suis tou jours, 
ta n- jam ais. I I  s ’ ensu it que
fairr P qu a lité  pou r ju g e r  cette  af-
taem pas personnellc-
nctifrr neutres. O r , tous les

onnc seul ju ge .

exc lu s ivem en t 

• ^ E ^ é r a n f  actuel

« 'o u tr a it  Fran- 
(îtâ «A  ■ d o o d le  un cou frè re  japon a is
à liur hasard, m ais
Pour 1 ^  nom m e b iv itsu i, e t  v o va g e
*i’hircn!? de requ in  e t  le s  ‘n ids
en p a ^ jg  ,*’ • E o^tiqu o m ission, du  m oins

P. e . c . :

Abel HERMANT.

DERNIERE HEURE
Les détails du complot allemand

sont connus à Washington
    . . . . . . .  -

ILS SERONT PUBLIÉS SI LES ÉVÉNEM ENTS L ’ EXIQENT

Klfe.ssig. correspondant de l’agence Nt'oKT 
au s K liits-l’ nis, envoje en Allem ngne cette 
dépêche curieuse qui seinlile destinée à  coin-

Èrom eltre à fond le .Mexique vis-à-vis des 
lats-Unia :
" Il ne subsiste aucun doute que le  projet 

d 'alliance avec le M exique ôlnil connu de c e r ­
tains hnute lonctionn iilies irex ica ins, célè­
bres pour leur nnliam éricanism e. tels que 
Zubaran, m inistre de t'a rranza  en A llem a­
gne, et Cabrera, m inistre dre F inances de 
Carranza. Il est c la ir  que le projet av. il déjà 
pris une form e bien défin ie lorsque, récem ­
ment, Zubaran, \enant de Berlin, est ren­
tré à M exiro. Son retour s'expliquait par Is 
fa it que Carranza ava it convoqué un grand 
nom bre rie ses d ip lom ates à prendre part à 
des '1 conférences ».

K lsêssig rappelle ensuile qu 'à  la com m is­
sion m ixte d  .Al anfu-Ciiy Cabrera aurait 
suggéré fiiix délégués am éricains l'iriée de 
finir la guerre en arré lan i les fournitures 
aux Alliés. Le M exique aurait m is l'em bargo 
sur le pétrole. Ces suggestions furent reje­
tées.

•Sur ces entrefaites, le baron S<‘ho'n. se­
créta ire de ram bnss.ide d ’.AÜemagne à 
W ash ington , fut transféré à Mexico. On si­
gna le  que le baron Schœn venn 't rie T rk 'o .

Oernstrirff a  pris port au complot el urm 
pas seulement en servant d 'i-ilerm éi i re 
Son am bassade étnit en ré ' lité une sorte de 
q iia r fie r  général pour huiles les m issions al­
lemandes de l'.Aniér’que C en lrrlo  'e t  d ' 
l’.Amérlque du Sud. I.‘o ll''ch é  no\al Boy Kd 
e t ra ltac lié  m illln ire von Papen. rappelés 
dans les circonstances que l'on sail. é la 'en t 
nccréd'tés au M exique où ils s 'élu ient ren­
dus au moins une fois.

Hennis dee mois, beaucoup d ’o ffic iers  de 
m a iin e  am éricains étaient persuadés que 
les m ystérieux co 'sa ires  allem ands dans le 
sud de l'A tlan tique deva ient a vo 'r  trouvé 
une b.nsc sur !o côte m exicaine, avec le con­
sentement du gouverne:' ■" t mexicnm.

C'est égalem ent à l ' i "  cnce ullemande 
nti'cn nttr.'bup I ’’, m ninm i«e de Cnrronzo sur 
fen c .'i-s e  des ban fues franco-angl.iises de 
Mexico,

I.,e correspondant de l'agence W o tff ran- 
pelie encore un certn 'n nombre de fi ils  ‘ " o r ­
dre diplom atique qui indiquent que depuis

longtem ps l ’A llem agn e a va it fa it  des ou- 
v e tliires  au Mexique.

Kn outre, dil-il, tout le monde sait aux 
K lals-L tiis  que le déii-irlemeril de ta .li’Slice 
a  déco iiverl d e » tm ccs de l'ac tivü é  de l'es- 
..ionnnge allem and. L'n cerlu n F icd  Kas- 
ser, soupçonné d 't ir e  un ospton allemand, a 
é lé  récem m ent a rrê lé  à .Ni‘poIes el accusé 
d’a vo ir  chci-ché à se procurer des rensd-

finemenls d 'ordre m ilila ire dans la ré g o n  
ronliùro.

Toutes les preuves des com p lu e ourdis 
par l'.A Ilem rgne contre les K la ls -l'n is  sero il- 
elles pub'iées ? Cela dépendra ne la tournure 
que prendront les événem ents. Jm q ii’ icl un 
grand nnniore de ece preuves ont été te­
nues secréles, parce que l'ndm ini*l alion ne 
voulait pus eu rexc iler  l'opinion publique à 
un moment de tcn son  extrêm e avec I.A lle­
magne. On ne saurait s’exagérer la stiipé- 

! fncITon qu’ép ro m era ii lu nali n si le gnu er- 
nement puh'iait toutes les preuves qu'il a en 
sa possession. »

• L ’O BSTRU CTIO N A  EM PECHÉ 
LE VOTE DU SÉ N AT

W a s h in o t ü n , i  mars. —  Le Sénat s'est ' 
ajourné à m ’di sans avo ir  voté la loi sur 
lu neutralité armée, les règkn ien ls  du 
béiia l qui ne fixent aucune lim ite de temps 
aux orulours uyunt perm .s à qu. Iqiies puci- 
lisk ’s daJ onger la discassioii jnsq l à  midi, 
heure à  'n‘ iue.lD la session actuelle a été 
aulonuitiquem enl close.

f fpciidan t, S3 idnu lrurs sur 96 n 'en  ont 
pas m oins siynâ un m un iles ie  approuvant 
e n liô ie in e n l lu n ou velle  lo i e l déplorant 
l 'im p js s ib ilité  de la l'O ler. i l  .«dno curs seu- 
fcment on l refusé de s igner le m a n fe s le ;  
un ire U lé in e  é la ii absent. —  (Havus.)

W a s h in c t o .n, 4 mars. —  Au  moment pré­
cis où l'huriogL de lu suilc l i i  Congtés m ar- ' 
qiiait m idi, l i  sénateur H it"hcock a lu la 
partie d e  l'adresse du président W ilsun de- 
m undaiil le vo le  de lu loi dt neutralité ar- 
mét'. puis il a décluré que la requête du 
(résident était m ise en écliec par I obstnic- 
ion de douze sénateurs, ce qui constitue 
'o l'struclion  la  plus répréhens'b le dans 
'histoire des gouvernem ents civilisés.

f fla v a s .)

VIFS INCIDENTS 
Aü REICHSTAG

B ern e , 4 m ars. —  Le député socialiste 
m iiiü iita lrc LeiiK e a prononcé, en lin de 
eé.ince, un Hciciislng, ie 3 mar.^, des paroles 
qui ont produit qtu‘ l|Ue agitation.

Il a  (léclu ié que si les cruautés fiançaises 
dont on veiiuii ..e ,<ai leréta ien t une nonle, la 
l e s p  iiisahililé oe ceux qui ont déchaîné la 
f iu e i i f  s'en Irouvnli Ü6m e»uiéiueiil uugnien- 
léa. 11 0 repous.îé 1 idée de reiH’ébudTe» el 
uxileslé contre les déiiorla lions des ovivrieia  
jelges.

Passant à  la  politique ü ilô ileure, il a 
dit .

'■ En ce m om ent nous som m es partisans 
déclarés de ia réform e i-épiib'icaine de 
l’ LUiL Pourquoi nous débarrasserions-nous 
du m in islre (iiussicn de la g  icü ltu re î Lui 
pai'ti, il en virndrii un autre qui ne chan- 
gi ra rien à la sdualion . S 'il fait une poli­
tique ciHitraire au point de vue des agrn-
n ea*, ceux-ci le  rcnvcrsoront ! Le gouvi-r- 
ncment prussien continue à se refuser à 
toute léfcirme électorule, .-Ah 1 les hommes

L a m ission  go u v ern em en ta le  
est de  re to u r  de  R u ssie

C H E Z  L E S  S O C I A L IS T E S
   *CW -

M. Dotimergue, m iiVAtie des (iotoniBs, et 
le  généi al de t as le 'nopvqu e le  gcnivem eipent 
ava it eharcé* d'une n ii-» 'on  en Russie, sont 
rentrés à  i ’ ari*, l i iw  soir.

■\1. Clémentel, miniaUx: du Com merce, el 
i'am iia l Lacaze. m inistre de Ui .Mar'iie, 
aux upis s'étaient joints le général liiiport, 
chef d 'état-n ia jor de l'ariiiéc, et M. de \lor- 
gerie , directeur au m inistère dea A ffa ires  
e t-ongères, re Té-icntîinl .M. Driand, atten­
daient les voyageurs ù la gare.

M. Uouinergue s 'est déclaré enchanté des 
résultats de sa m ission.

( L e  conseil nnt'oi al socialiste s'est réuni 
ùhicr, tni l’ alnis dra Fétés,*19g, i*tle S ô in îr ;  
I Martin. Le but priiH'irtiil de cette réiuùfm .est f 
(,iie  fl.xer l'or.lre du jour d? "lu '* cônTérerme’ ;

doa sections socialistes des paji’ s de l'I'in- j 
! lente ». .Aussi, la prem ière queslion discutée j 

a-l-elie été celle de lu participai.on des so- \ 
c a lis le s  italiens à ce lle  con férence inter- .

I  al.iée, qui se ra  ou verte  à P a .is  le 15 d e  ce 
mois.

D 'autre part, ce conseil n repoussé, ù une 
m njo iilô  de 3lXi vo ix , une molinn des m iiio- 
rilü ircs teinlunt à la m ise à l'ordre du jou r de 

‘ la qurslion  de la reprise des rapports inter- 
I nationaux.

du gouvernem ent savent bien se souvenir 
du peflple quand il s ag it de défendre ce 
q u lis  appellent la patrie... »

Interrom pu par une tempête de prolesla- 
lions, rappelé à l’ ordre. Henke a é 'é  pr's  à 
parti par le  com te W eslnrp . qui lui a con­
se illé  ironiquem ent de continuer à lire  son 
man S( rit.

—  Le voulez-vous ? a répondu Henke.
—  Je n 'a i rien à demander à un sans-pa- 

Irie.
—  N i m oi à un C'^mle. Si voir® p itr io t'am o 

est si grand, abandonnez donc uno partie de 
vos propriétéa [mur aoulag' r  les pauvres.

Sanglantes ém eutes à Berlin
ZunruH, 4 mars. -— Le journal socialiste 

auisse-ûllemand F rc ie  .A’g a u cr  écrit ;
•c Ln  liumiiie a rr ivé  eu oti.sse venant d 'A l­

lem agne, où il a été ccmiplèiement licencié 
du service m ilitaire à cause d'une invalid ité 
lo la e , raconte que p lu scu rs  m illiers de 
fe iiim es du peuple se sunl récem m ent as- 
semulées à Berun. devant le palais im périal, 
[JOUI-demander (ju'un leur rendu leurs m aris 
e l qu'on leur donne du p.iin,

)i Cumirie ces feinines refusaient de se dis­
perser à ln deuxièm e soinmnliüii de la garde, 
des soldats a  ipelés sur les lieux ouvrirent 
sur les déeespérées an feu de m itrailleuses 
qui n e llo va  la place.

»  Des ccn laines de fem m es tombèrent ; 
celles qui purent s’en fu ir.fu rent poursuivies 
oar la cava lerie  el rlisjiersées.

)j Nous avons d 'aboid  r e fu s é 'd e  croire à 
l’au liien tii'ilé de ce récil et nous ne l'a .on s  
point [lublié ; m ais 'o ic i  que celte nouvelle 
nous a r r j .o  d 'autre pari ; eilc nous est, 
sckto fols.' w h fih i ie é  düne source offrant 
Rmles garanties de bonne foi. »  —  (I la d io .)

Ce que Von dit 
à Vétranger

v i n s  LA  GUERRE 

L e  N ew -'York Tr.bune :
L'irrcur lutiuaiiieiiisie oc.- ElaU-Unis s etc de 

cr.uiv a.i’uiie iiiiu,in pjuvail i<»tcr neulre en 
lace de la [u lll.g. e Ui.ciiiauae. iccsuiiiic ne l'.'.u 
rcsifp iifulre quand .. y a uit Lu  fjr.cux u jn » 
k' vuisiiju^c. Uicine si la M .e se limüe a l's&siis 
siiiUi de [lei'auituts ajHi.l le iiiullieur ilo Siiiiçr- 
PkC.r cuire k; tou cl son nbje. uniuûd.at. L c'sl 
e„a.cii.eiil .nipussib.e de rester neutre ••.•.nind 011
se u'nuve eu prc c   'l'iiii ass-issiu qui cjcisc.it
a éi.ari.iiir otu.v qm vcuieiU b.eii se len.r ti .is 
de lu iKirlov de &.11 revinver nu de sO mu ivq.ic. 
Le fcsuitfll de celle con. C|)tlon de neiilnilUè était 
iliévilab.c. Les AiiiéiTJu.l.b ullt elè n'r.assnica stir 
nier, notre pavdion a è.é ciiass>> de.* ooéflus. et 

I iK)ire |.a..s a etc ilécb;cô 1 ar vlnxnce et par sédi- 
I tion. Nous allons d'un ) » s  sùr ù la guerre avec 
{ lu même assnrun.e que les habltmils d'un vll- 
I lupe vont traquer u;ic bêle lèruOe qm a fait trrup- 
I tion dans une lucallté.
I Le Loiurcs ne [wul plus douter de l’existence 
! d'un péril neliunal. il ne doit plus être quest.on 

de déla. diilOrcr une nrtimi éncrg.que serait 
plus [lérillei x et lunte obstrucl 011 serait un 
crime contre le peuple; il ne faut plu- ergoter 
au sujet d'un scie ouvert d'tiosülilè. I^a tenta­
tive de r.-\llema>.ne de sw ier la ütscurile entre 
les nations am'es dé]«*se  de beaucoup en im- 
porlaiico les Iransgresshms et les provocations 
passées. Nous savon* mainteiianl que l’ iiilenhon 
de l'.AlleiTiftgnr è la ’1 de conurellre contre nous 
des actes liliostllté  san* nombre.

LES R E SU LTATS  SPO RTIFS
CYCLISM E

Lo Coupe de .Mars 
1. \andcnli sc; 

temps, I ni. 10 s. i/5 ;

Au Vètadrome d’Htver.

MORT GLORIEUSE 
DE L ’AVIATEUR LE TROADEC

L e  sergent pilule aviateur L e  Troadec, 
fils du député des Cùliis-du-Nord, v  ent de 
trouver une inoiL glorieuse au cours d'un 
com bat aérien.

Un de ses frères éta it déjà  tom bé au 
cliump d'honneur.

BMBHI

(yllcs-e l.iiOO m.'. — Kinnle: 1, V'andcnli sc; 
z-E vrard ; 3. Dcscfianips. 
dernier tour. Iii 5. t/ô.

.l/u'c/i tign-hertvei .derrlèi-e landemsi. — Pre­
mière manche '15 kil.i ; I. l erlhet. en 18 ni. 
25 s. 2/3 (reciii'd' ; 2, F.gg. A tO meiiéa, Deux! nie 
mnnclie (20 kll.l: I. E g, en 2i m. 38 s. « h ;  
2. bcritiet, ù 2'Ü mètres. Kel.e (15 kil.i : 1. Kgg. 
Il) m. 18 s. 3'3 : 2. liorlhct. à une longueur.

Mntri, IVniluouT-hUHev Idurncre m ln ,>clitlos).
—  Première manche VVnlüiuur; 2. Did.er it.mt- 
bi5). Celle course, qui devait se disinher sur 15 
kilomètres, est arrêté au b.iut de 7 hil. 25u. lor.* 
de la cTiule de Didier, qui se eusse la clavicule 
al( rs qu’ il ôtidt en tète.

Deusiônie mairlie (20 kil.l : 1 Sérés (reirpta- 
çant D'dier). en lü m. Il s. 1/3; 2. Waitimur 
(ahand niiét. A  nil-coiirse, Wiilthmir. qui préct*- 
daii S(;rôs de 5Ü mètres, crève el aburiiloiiTip,

tourne d': f.OOO mèirss (12 tours de pi.ste par 
a(5dillon do point* — 3, 2, t  — à cliuque lourt.
— 1. ürassin. 26 points. 2, Clierel, it  p, ; 3. 
V ii'é . lu p.; 4. Verkeyn, 6 p., etc. 1. 4 m. 1 s. 
2/5 ; d, t.. 18 s. 1/5.

Prix  des Abonnés (primes 2.."00 m.'. — Les 
primes sont cagiuves par K(K;uIi, Chèrcl, Chércl 
et Verkeyii. Prime linale : 1. Vun den llove, 2. 
iiliérel, 3. Verkevn. etc. T. 3 m. 18 s. 4 3 ; d. t., 
18 s. 1/5.

F O O T B A L L * A S SO C IAT IO N
Le match Ligueurs-ünioniates. — Sur le ler- 

rain de la Légion .'*aiiil-.\licl»et,' à Paris, les 
Ligueurs (L.F..A.) onl battu, par 3 buts à I, le »  
joueurs de l’Ü.S.F.S.A.

Sur le même terrain. Je F.C. d e  Rouen a triora- 
phé d'une seconde équipe de la Ligue, par U buis 
H zéro.

Le Challenge de U  Renommée (L.F.A.). —
Equipes premières ; U.A. Montmartre bat C.A. 
\ liry  (lî! par 3 buts à E.

Les Challenges de la F.G.B.F.F. — Etoile des 
Deux-Lacs et J..\. l.«vaUois font match nul 
(2 buts a 2) ; Patronage Ol.er bal C.S. des Epi- 
reltes par 5 buts a zéro.

Le Challenge des Marie-Louise (F.G.S.F.F.]. — 
J..A, ttosjiy but Ë.S. bainl-.Mictiel par 2 but» a 1.

Autres matches. — Red Star bal Arniy Onl- 
urnce Corps |iar 3 buts à l : Club Français bat

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S a

des m atières nous ayant em- 
la ® fioanar, hier, les épbém érides de 

réunirons, dimanche pro- 
dg u ' de la semaine écoulée à  celles

■omaine qui coiam eao#.

F ron t fra n ça is

14 H E U R E S .  -  E N T R E  L ’O IS E  E T  L 'A I S N E ,  N O S  
D E T A C H E M E N T S  O N T  P E N E T R E  D A N S  L E S  P O S I ­
T IO N S  A D V E R S E S , A U  S U D  D E  N O U V R O N . J U S Q U 'A  
L A  D E U X IE M E  T R A N C H E E  A L L E M A N E E ,  E T  O N T  
O P È R E  D ’I M P O R T A N T E S  D E S T R U C T IO N S .

U n  c o u p  de m a in  e n n e m i d ir ig é  p lu s  à f ’ou fisf, su r  non  
pos tes  de la  r é g io n  de H a u te -B ra y e , a é ch o u é  sou s  nos 
fe u x .

S u r  la  r i r e  g a u ch e  de la  M e u se , n os  b a tte r ie s  o n t  p r is  
sous le u rs  f e u x  e t  d is p e rs é  un d é ta ch em e n t e n n e m i au  
n o rd  de R é g n ié v i l le .

E n  W o ë v r e ,  a c t io n s  d 'a r t i l l e r ie  assez v io le n te s  au n o rd  
e t  au sud de la  v o ie  f e r r é e  d 'E ta in .

E n  A lsa ce , n o u s  a von s  re p ou s sé  des  part/s e n n e m is  g u i  
o n t  a tta q u é  n o s  pos tes  dans les  s e c te u rs  d 'A m e r tz tv U le r  e t 
de B u rn h a u p t  ;  le s  A lfe in an d s  o n t  s u b i des p e r te s .

A V I A T I O N .  —  D ans la  s o ir é e  du 3  m a rs , n os  escadn 'J- 
fe s  de b o m b a rd e m e n t o n t  la n cé  des p ro jp c U le s  s u r  les  
h a n g a rs  de F r e s c a tv ,  la  p o u d re r ie  de B on s , les  hauts  
f (5urneau jr de W œ lB in g  ( r é g io n  de S a r ie b r ü c k ) ,  e t  la  g a r e  
de D e lm e .

23  H E U R E S .  -  A  l 'e s t  de la  M e u se , Ib  lu t te  d 'a r t i i le r ie  
a é té  v io le n te  dans le  b o is  des C a u i'iè res .

L 'A T T A Q U E  A L L E M A N D E ,  C O N S E C U T IV E  A U  B O M ­
B A R D E M E N T  I N T E N S E  S IG N A L E  C E  M A T I N  D A N S  L A  
R E G IO N  A U  N O R D  D ’E I X ,  A  E T E  D E C L E N C H E E , C E T  
A P R E S - M I D I ,  S U R  N O S  P O S I T I O N S  D E  L A  F I E V E T E -  
R IE .  L 'E N N E M I ,  Q U I A V A I T  R E U S S I  A  P E N E T R E R  
D A N S  N O S  P R E M IE R S  E L E M E N T S ,  E N  A  E T E  C O M ­
P L E T E M E N T  R E J E T E  P A R  N O S  F E U X  E T  N O S  
C O N T R E -A T T A Q U E S .  N O T R E  L I G N E  E S T  E N T I E R E ­
M E N T  R E T A B L I E .

A  l 'o u e s t de la M e u se , n ou s  a von s  e x é c u té  des t i r s  e f f i ­
ca ces  s u r  le s  b a tte r ie s  e flneu ij'es  de la r é g io n  de .M alan- 
c o u r t ,  v e rs  B oureu j'fies . U n  c o u p  de m a in  s u r  u n e  t ra n ­
ch ée  a d verse  n o u s  a p e rm is  de (a i r e  des p r is o n n ie rs .

Canonnade in t e r m i t t e n te  s u r  l e  r e s te  d u  f r o n t .

F ro n t b eW e

Fa/bit> canonnad(-> en d iv e rs  p o in ts  du f r o n t .

F ro n t b r itan n iqu e

N O U S  A V O N S  A T T A O U È  E T  E N T .E V Ë . C E  J lfA r rV ,  
L E S  P R E M IE R E S  I I G N E S  F E S  I - IG N S S  T E  S O U T I E N  
E N N E M I E S ,  A  L ’E S T  D E  B O U C H A V E S N E ^  S U R  U N  
F R O N T  D E  O N Z E  C B V T S  M E T R E S .  1 1 3  P F i I S O N N lE ^ S  
E T  T R O IS  M I T R A I L L E U S E S  S O N T  P E S T E S  E N T R E  
N O S  M A IN S .

p r . U S ' E U R S  C O N T R E - A T T A Q U E S  O N T  E T E  S U C ­
C E S S I V E M E N T  R E T E T F E S  A U  C O U R S  P B  I .A  J O U R ­
N É E  A V E C  D E  F O R T E S  P E R T E S  P O U R  L ' E N N E M I .

L E S  A L L E M A N D S  C O iY T IN f/B JV T  LB I7JÎ R E T R A I T E  A  
L 'E S T  D E  G O M M E C O U R T  O U  N O U S  A V O N S  R E A L IS E  
U N E  A V A N C E  M O Y E N N E  D E  O N Z E  C E N T S  M E T R E S  
S U R  Ü N  F f lO iV r  D E  T R O IS  K IL O M E T R E S  D E U X  
C E N T S .

U n  c o u p  de m a in  e x é c u té  a v e c  su ccès , la  n u it  d e rn iè re ,  
au  n o rd -e s t  d’A b lin c o u r t ,  n o u s  a v a lu  s ix  p r is o n n ie rs .

A u  c o u rs  des d e rn iè re s  v in g t -q u a t r e  h e u re s , 190 p r i ­
s o n n ie rs , 5  m itra ille u s e s , 2  m o r t ie r s  de tran ch ées  son t 
to m b é s  e n t r e  n os  m a in s .

F ron t ita lien

S

(Isllia Club par 8 buts S 2 ; I-'.A.C. Ks|iéfaiice (t| 
b a t  C..A. Paris (réstJrve) ( « r  3 b u ts  ù zcto  ; Stade 
l-'.aiiçals (D f » l  Baciiig Club tl(‘ l-'ruiiœ (li par
4 buts â 3 : C.S. NeuiUy (t; bot E.S. Cbatou par 
< buts à zéro.

Un match sur le Iront. — Le match disputé sur 
ie front entre une onze de l'.A.S. prança.se (Classe 
IUi8 j et une équipe de [wiliis. s'est terminé par 
la victoire des jeunes de l’A.S.F. par 6 buts a i.

F O O T B A L L -R U G B Y
Toulouse bat Paris. — Au Parc des Priiuws, 

l'équipe du Stade Toulousain a dominé la -élec- 
lidii parisienne. Le niatcli. comptant pour la 
Coupe lie l ’ .Avenlr. s'est lerniiné par 5 puint.s 
,uii but transfornié et un ocsalj a Toulouse contre 
à points il but) à Paris.

L'A.S.F. gagne. —  L'.Assoclatkin Sportive 
I-'raiiçaise (Ii a battu le Slade Krancais (Ij par 
3 points (1 essai, 2 buts) a 3 points I but).

CROSS C O U N TR Y
B ans la  jo u rn é e  du 3, q u e lq u e s  p e t ite s  r e n c o n t re s  on t 

eu  l ie u  s u r  les  p en tes  o r ie n ta le s  du m o n t  S p i l  (V a lla rs a ).
P r è s  de C a n o v e -D is o n to  (v a l  à 'A s s a ) ©t da V illa b u fta , 

dans ie  H a u t M a s o  (v a l lé e  de C a n ip e ffe -T ren ta > , su r  les 
p en tes  o cc id e n ta le s  du m o n t  M a ld a l-S o h e l ( t o r r e n t  T o n -  
te b b a n a ), à ia  s o u ic e  de  2’Av/sj'o, l 'a c t io n  de n o t r e  a r f i l ie -  
r id  c o n tre  les  p o s it io n s  e n n e m ie s  dans le  M a rm o la d a  co n ­
t in u e  a vec des ré s u lta ts  v is ib le m e n t  e//j'caces. • —

S u r  le  f r o n t  G iu U a , f ’a r t iiJ e r je  en n em ie  a é té  asses 1  I P  " " ^ T I  w " "  f g j j l jn lg d p  |0 jQ J j r p g
a c t iv e  c o n tr e  nus lig n e s , à l 'e s t  de V e r to ib a .  ^  ■ ■ ■ K

B ans la  s o iré e , a p rès  un  t i r  in te n s e  d’a r t i l le r ie  de to u t  
ca ij'b re  e t  d 'e n g in s  de tra n ch é e s , des d é ta cb em en ts  e n n e ­
m is  o n t  a tta qu é  ces  p o s it io n s  ;  i ls  on t é té  n e t te m e n t  r e ­
poussés e t  on t s u b i d es p e ite s  g ra v e s .

D es  g ro u p e s  du  94® r é g im e n t  d’in fa n te r ie  on t con tre - 
a ttaqu e e t  p r is  32  p r is o n n ie r s ,  d on t 1 o f f ic ie r .

D ans la  z o n e  de B o s co m a is  (C a r s o ) ,  vi ia  de nos 
p a tro u il le s  a p é n é tré  dans les  l ig n e s  e n n e m ie s , a  in ce n  
d ié  q u e lq u e s  a b r is  e t  t a i t  p lu s ie u rs  p r is o n n ie rs .

F ro n ts  russes

Le Grand Prix de la P.C.A.F. — Dans le bois 
de Oemarl. Derliel a enlevé l'ciireL 'u. Riisultal* : 
I”  rrUésorio : 1- Derhet U.J>.V.. 2. Delatte lU. 
S . V 3. Roux (S.A.P.l. 4. Mnnhèa U.S.V.). — 
2» catégorie : I. Dujardln L.S.C.i. 2. Didier (S. 
V.P.i, 3. Brébanl (1.), 4. .Vlichy ;U-S.G,1. 5. Poitvc 
,11 S.V.'. 6. Ragoniu'BU. 7. lîagiiard, 8. Pandai, 

.-Viibreton, 10. üeniuc.

aossi bien pour la t.vhie que dm s ia cuisine.
lln V s lv i ndii qu'eu pains de50Ü»l2'S0gr:iinm'*s 

Ifr .  W  le D2 k ilo chez (nus) s\l**deCome*lilil '8.
E x lg ir9iirre ineloppeU m ..rq iied i'posre«T IP» 

E x f t i i i l ' i ' i is  l 'y iu 'h i f t  l'i/ toro i lo n i 'n le  
e o i i lr e v ia iid a l:2 lip . ;  T fr .J ô ; 4 k g .:  iJ fv .é ô .  
Auguste 1’u.Luu.N, 82, Fuo Itambuleau, P.u i».

w u t s a i i b   w

l i n - t a r
■ ■  ^    /j . i .'L-àgri

F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  D ans  fa  r é g io n  au sud di 
K re w o , n ou s  avon s  e n t r e p r is  u n e  a tta q u e  de g a z  q u i  i 
occas ion n é  u n e  g ra n d e  p e r tu rb a t io n  dans les  r e tra n c h e ­
m e n ts  e n n em is .

F R O N T  R O U M A IN .  -  F u s il la d e .

F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  E N  P E R S E ,  N O S  T R O U P E S  
A Y A N T  P R I S  L ’O F F E N S IV E  O N T  O C C U P E  D A N S  L A  
D IR E C T J O .Y  D E  B ID J .A R A  L E  V IL L A G E  D E  C H A N I-  
K A L I ,  A  T R O IS  V E R S T E S  A U  S U D -O U E S T  D E  B ID -  
J A R A , E T ,  D A N S  L A  D IR E C T IO N  D E  H A M A F A N ,  E L L E S  
S E  S O N T  E M P A R E E S  D E  L A  V I L L E  D E  H A M A D A N .

F ro n t rou m a in
S u r  le  f r o n t  du n o rd  de D o rn a -V a tra  à la  m e r  N o ir e ,  l i  

.s itu a tion  es t in ch a n gée . L e  ira u v a is  tem p s  a e m p ê c M  
to u te  a c t io n  d 'in ls n le r ie .  L e s  trou p es  e n n e m ie s  q u i sont 
c o n c e n tré e s  dans la  r é g io n  au sud  d e  la  v a llé e  de TO itua , 
o n t  é té  d isp e rs ée s  p a r  n o t r e  a r t i l le r io .

S u r  le  S e re th ,  n o u s  a von s  b o m b a rd é  la  r é g io n  de 
C a lie n i.

S u r  le  r e s te  du f r o n t ,  ju s q u ’à la  m e r  V o ir e ,  ca fm e.

E N v O I  r ' i . A P ü o  g a r e  dea 7 b ju e s  teu re c o (n p lè te  
c ju t r e  m . n d a t  d e  10 I r a n c »  à M M . G ira rd  e t  C ie 
73. ru e  S a in te -A n n e , V a r ie .

l'o u te s  p h a m a c ie a ,  1 fr . 75 la  bo tte .

afEMIN'15 DE KER f>Él PARIS V I.VUN 
ET  A  LA MEDfTEHBANFE 

La C o m p a g n ie  d e s  c l ie m ii is  d e  t e r  P.-L.-M. a 
l 'h o n n e u r  d e  tu p p e le r  au p u b lic  q u ’ à  p a r t ir  J au - 
j v i i r d lu i i .  ut j i i ï q u ’à  n o u v e l o r d ie ,  le  norobra 
d e *  tra in s  d e  v o v a g a u r s  s e r a  ré d u it  sur to u t  ie  
r ' - i 'a i i .  L e  n o m b re  de.? p l ik c s  o ife rU 's  d a n s  le-, 
l i .  iii-: T r n " ’ *‘*n - '-  e s t l im it é ,  e t  a u c u n  L-sin  û c  
,1 lt .‘ I r e  d éd o u b lé .

vl.vl, .es \ ,j.> s s o n t  in v it é s ,  e n  
i in c i i ie .  u  - u i f c  U 'c -  p U u c s  i i ’ n vm i‘ -e. nu 
lu iiiiii-  n i  ‘ I-”  - I'- . '1-- P --le ot dit-.': ts . s -.il p u r
1.., ah w li d.. 1   oiKi-i'-v. t é r ' ,  e n  1”  e t  2»  iTu.s-
M,-*. s 'i t  e n  :x 's m im t  d e »  b j i lu l in s  d ’ in sc r ip U i. ii 
d . i i i *  le* gB'N!’ .

Ci-tie  ( l e r n é i e  l o r m i l i t é  n e  d m in e  q u e  le  t iro ll 
. k  pu, l i r .  (i.T ii* lu h m ile  ü c *  p la c (S  d isp on ib le .- , 
su n s a u cu n  o i ig n g c m c jit .
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[yi 'lo'-umrnUi'ion  riir la gurrr-'. la plus 
OJiiipIMe et la plus cxaclc, n i  fniii-nli- p-tr ta 

I c o V f iU ’n -I' •• KjTCI«l'.i -, ü tm u iiU er condl- 
lluns spi’d aU i à nos bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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CO RPS D IP L O M A T IQ U E

—  S . Exc. l'ambassudeuT des E la ls -V fiis  à 
.Madrid et Mm e  H illard  viennent de donner 
un grand dîner auquel a?siFtaient, outre Mlle 
W ilîa rd  : princesse P io de Saboya, marquis et 
marquise de Ivanrev, comtesse 8;t M lle de 
Saint-Félix. M. et Mme de Hurtado de Ame- 
zaga, baron et baronne de Meyendorff, M lle 
de Castellanos. comte de L a  Cimera. marquis 
de San Miguel.

N A IS SA N C E S

—  M m e Saiii.C am ot. née Duchesne-Four- 
net, femme du lieutenant-rcrfonel. a mis au 
monde une fille, Jeanne-Marguerlte-

—  M m e Français de Boisredon, née Habas- 
que, a donné le jour à une fille qui a reçu !e 
prénom de Geneviève.

M A R IA G E S

—  A Turin v îer* d ’être célébré, en l ’égtise 
Santissima-Anunziata, le m ariage de .Wle 
M aria délia Ckiesa di Cerrignosco, petite- 
nièce de S. S. Benoit X V , fille de feu le gé ­
néral comte délia Chiesa di C en  ignasco, et de 
Mme, née d ’-Allan, avec le capitaine Alberto 
Gabba, fils du sénateur juriste Carlo Frrm- 
eesco üabba et de Mme, née Paravidni.

h e  Saint-Père avait envoyé sa bénédiction 
aux jeunes époux.

D E U IL S  

Noua apprenons la mort :
D e la comtesse Patrim onio, née de Limpe- 

rani, veuve de l ’ancien ministre plénipoten­
tiaire de France, qui a succombé en son do­
m icile de l ’avenue Rapp.

D e la  baronne de Kainlis, née de Lassus, 
qui s’est éteinte, âgée de 85 ans, en son hôtel 
du boulevard Malesherbes. Elle était la mère 
de la vicomtesse de Charenoey, la grand-mère 
de la comtesse Sigismond de Nadaiüac et de 
la marquise de Cessé.

De la comtesse M aingard, née Cretté de 
Pallueü, décédée à 69 ans.

D e Mm e Aulard, femme du professeur à la 
Sorbonne.

De M . R aou l Démanché, notaire, qui a 
succombé en son domicile, 115, boulevard 
Saint-Germain, âgé de 63 ans. '

D e  .U. Fernand Vatlier, docteur en droit, 
inspecteur à la Société Générale, lieutenant 
commandant au 140* d ’infanterie, chevalier de 
Ja Légion  d ’honneur, deux fois cité à l ’ordre 
de l ’armée, mort pour la France, âgé  
de 29 ans, fils de M. Jules Vallicr, directeur 
de la Société Générale à Grenoble.

D e M. Gibson Fahneslock, un des membres 
les Société de New-York,
très connu en France, où il toisait de fré­
quents séjours, décédé à Saint-.Augustin (F lo ­
ride).

Du sergent pilote aviateur L e  Troadec, tué 
dans un combat aérien.

B IE N F A IS A N C E

—  L e  i "  avril aura lieu, au Théâtre des 
Champs-Elysées, la matinée de bienf.iisanoe 
organisée pàr'M . Romôlo Zaïioni, sous la pré­
sidence du sous-secrétaire d'Etat aux Bc.aux- 
Arts: de S. Exc.. le marquis de Sn lvago-Raggj. 
ambassadeur d 'Italie, et de M. Gustave Rivet, 
président de ia L igu e  Franco-Italienne, au | 
bénéfice des veuves et orphelins des artistes ' 
français et italiens tombés au champ d'hon­
neur.

Les ambassadeurs alliés se sont déjà fait 
inscrire pour cette manifestation charitable.

  L ’ Union des Femmes de France (comité 1
de Saint-Ouen) organise, pour les samedi 10 et 
dimanche 11 mars, une grande vente de rha- ' 
rité qui aura lieu au profit de son hôpital, \ 
110, rue Saint-Lazare.

P E T IT  C O U R R IE R  D E  L A  R W IE R A

H ier a eu lieu, au Tennis-Club, une 
Intéressante réunion organisée au profit de 
r.lîsociiition  d ’aide aux veuves de m ilitaires 
de la grande guerre  et particulièrement aux 
veuves d ’officiers. M ile Suzanne Lenglen, 
champion du monde, était présente.

—  L a  duchesse de Mouchy  a quitté N ice 
pour rentrer à Paris.

—  Viennent d ’arriver à N ice : M . Jules 
Simvan, député ; le professeur Pauchet, le 
distingué chirurgien d ’ .Amiens; M. et Mme 
Guillaume Feray, lieutenant de Vilmorin, 
comte Pierre de Vauréal, Mlle Marguerite 
Peugeot, infirmière ; M- Guy du Bourg de 
Bozas, le capitaine de corvette John Lord 
Sticht. etc.

—  Af. Asquxtk, dont la santé s’est fort amé­
liorée, est attendu à Nice cette semaine.

—  M lle Valentine Thomson fw a, le 24 mars, 
au Palais de la Jetée, au bénéfice des Crèches 
de N ice  et du Sanatorium des soldais tuber­
culeux des Alpes-Maritimes, une conférence, 
suivie d'une matinée artistique.

—  L e  comte et la comtesse R . de Souza, M. 
et Mme HuFfer, la baronne Jean de Lagran- 
ge , M. et M m e Palmeiro, M . et Mme O. 
Cahen viennent d ’arriver à Snn-Salvadour. L e  
marquis et la marquise de Saint-Severin sont 
repartis pour Genève.

—  L e  lieutenant-général Timehenko Rou- 
ban, de l'armée russe, officier de la Légion  
d ’honneur, vient de mourir à Nice.

—  Lady Michetham  a donné en sa villa du 
Cap-Martin un dîner en l ’honneur du géné­
ral sir W illiam  et lady Birwood. Les autres 
convives étaient : le général lîaldane. le co­
lonel Hickson, le comte et la comtesse de Ber- 
teux, le major Selby Lowndes, M. et Mrs 
Cohn. major Tufton.

—  Rencontré à Monte-Carlo : Lady Bertie 
iif Thame, comte, comtesse du Bourg de Bo- 
ans el leurs fils, en permission ; princesse Jean 
d e  Broglie, lady Michelham, princesse Ou- 
loussoff, M. et Mme Herman Harjes, comte 
Costa de Bcauregard, prince et princesse V ie. 
tor Duleep-Singh. M m e Ernesta Stern, mar­
quise Pizardi, Sirs et Miss Clarkson-Potter, 
ladv Eva Dem is., comte et comtesse de La 
Salle, comte Urbain Chevreau, Mrs George 
Munroe et miss Munroe. prince Brancacck), 
baron de Zuvlen. princesse Jean Ghika, mar­
quise de Maleyssie.

—  !.,« concert de bienfaisance que nous 
avons annoncé, donné à Monte-Carlo en to- 
veur des Œ uvres franco-italiennes, organisé 
par la comtesse de Berteux et Mme Machetta 
d 'A IIegri, a produit la très belle recette de 
8,000 francs.

P r t t r e  i t :a 'l r r » ‘ e r  1rs a v is  <te X a tn a n r re ,  V irrla ijeu, 
perei, etc.. 4 l 'O f l fc e  a re  P u b t ie a tio n -, 24. b ou le va rd  
P o i t t o n n l i r e .  T é lé p h o n é  Crntrot 52 -H . B u re a u x  ; 
«  4 e h e u re s : d im a n ch es  e t . l é l e t ,  } i  4 u  h e u res , 
f  A S Aeurer. P r i t  tp é e ta u x  co n s e n tis  i  n o *  e b o n n é i.

CANON DE TROIS POUCES E T  M ILICIENS AM E R IC A IN S  G A R D A N T  UN Q U A I DE N E W -Y O R K

t Aujourd'hui, relâche ob ligato ire dans les 
^  I théâtres, concerta et cinémas.

! Théâtre  Antoine. —  L e  Théâtre  A n lo in ^  
donnera vendredi p rod ia in , par aulorisaüoq 
spéciale de la- préfecture de i>olioe, une r*.- 
préscnbition de .l/'ui.vtcur B cve iley .

S ^ e d i ,  m atinée et soirée.

Une m anifestation artistique franco-ita­
lienne à Borne. —  On télégraphie de Rom e â 
la da le  du 4 m ars :

H ier so ir a  eu lieu, au Théâtre  Costanzi, 
la  nwnifestatjon artistique organ isée  en fa. 
veu r de ia Société Dante A ligh ieri, a vec  le 
concours de l’Opéra-dfomique de Paris.

L a  salle du théâtre était com ble, et lu fou i» 
fit au x  artistes fian ça is  le  plus c h a le u r e u x  
accueil.

Dans les logea, on rem arquait de nom- 
brcuses personnalité.» politiques et diplom a­
tiques. parm i lesquelles les iiimisti-os de 1 h;, 
térieur. M. O rlando : de l'in s ln ic tion  puhii. 
que. M. R iiffin i ; les am bassadeurs de 
France. d 'Angleterre, de Russie et du Japon, 
et les m inistres des pays alliés.

I.e  spectacle débuta par l'exècution de l& 
M arseilla ise  et l 'H ym n e  royal, entendus de-' 
bout par l'assistahce, qui acclam a longue- 
ment les deux nations am ies e l a lliées. Oa 
entendit ensuite trois actes de Sapho, pui* 

i'adeanx de N oè l, d e  X a v ie r  l.oroux. diJ 
r igé  'par l'auieirr, qui fut applaudi à plusieuia 
reprises. Pou r termines-, M m e Chenal, -Vr 
l'Opéra-Comicine. chanta trois strophes de la 
M fir.ce il'a isr (fui furent l'occasion  de non.i-'l- 
le.s m anifestations de sym path ie pour la 
France.

N os  v irtuoses en Ita lie . —  On nous é  ... 
de Rom e que nos am is d 'Ita lie  garderont 
longtem ps le souvenir des heures d'entho-'* 
.«iasme que leur ont fa it passer durant k ,  

trois m ois écoulés les adm irab les  propagnn-— 
distes de m usique française que le  p rin rr d»i 
B roglie  ava it (gnmenôs avec  lui en  Ita lie  
on peut d ire que les  R issler et les Rouaheriù  
dont l'incom parab le talent a  suscité ren lh o u jl 
siasme des am ateurs de belle musique, c o l 
m erveilleuaem ent préparé la  v o ie  à la trmine 
d ’t^ ra -c o m iq u e  qu i. soua la conduite d». 
M. Gheusi, fa it applaudir, au T l i^ t r e  Co». 
tanzi, les beautés de notre répertoire. *
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BRIQUES D ’OR ENTASSÉES DANS LES CAVES DE L A  BANQUE D ’Ê T A T  EN  AM É RIQ U E

Le gouvernement américain ne s’est pas borné épren ­
dre des précautions militaires pour se tenir sur la 
défensive. Le Sénat vient de voter l ’émission de 150 
millions de dollars afin de parer à toute éventualité. On

sait que l ’encaisse métallique de la  Banque d ’Etat 
américaine est très élevée. Voici, dans les caves, des lin­
gots d’or pesant chacun de vingt-huit à trente livres. 
Leur valeur totale s’élève à 75 millions de dollars.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

A l'L'niversüé des «  Annales ». — M. TrufflerJ 
^ud it à son ordinaire et poète délicat, Ut hier, 
à l'Université des «  .\nnales », une oonîèrwn^ 
remarquable *ur un sujet bien fait pour l'inspfc 
te r  ; « la Voix des Qo(Uiefe », ces cloches iiaf 
Napoléon entendait avec délioes parce qu’elld  
iul rappelaient son eïifa«oe, et dont Faust disait* 
«  Leurs lin lm ents m’enveloppent comme ua 
linceul. »  -Mme Bertel se Ut accfeiiier dans quatn 
poèmes d'Edgar Po§, très peu connus du public 
(es Floches 3'or, d’aryeni, de bronze, d airain. 
M . Albert Lambert lut de beaux vers d'Hugs 
(Teilte intéressante oonJérenœ sera publiée dea 
ie Journal de l'Université des Annales.

—  Universilé des » Annales », 51, rue Saint* 
Georges, Paris. —  Aujourd'hui lundi 5 mars. 4 
2 h. 1/2 : «  Chez les noirs : Soudan, Sénégal ». 
(xmférence par M . Pierre Mille.

—  En présence de S. Exc. le marquis Sa!- 
vago-Raggi, ambassadeur du roi d'Italie, rt éo 
norobreuues personnalités italiennes, le K. 
Giovanni -Semerla, aumônier du grand quaj'UA 
général italien, a fait hier, â la  Société de Ctéogrf 
pirte, une conférence sur 00 tlième : «  Les sur­
prises de notre guerre ».

Après avoir exalté le courage de l ’Italie décla­
rant la guerre à l'.AUemagne au moment o4 
toutes les chances étaient de son côté, il concJrf 
en disant qu'il faut «  nous préparer ensemble h 
donner au monde le spectacle d’une coalitiou 
visible, d'un mariage qui dure par amour aprèi 
avoir été suggéré par la nécessité ».

La conférence s’est terminée par un défilé sur 
l'écran de nombreuses vues du front italien.

—  l ’Ecole d’.Vnlhropoiogie. jeudi 8 mars, L 
4 heures, conférence de M. Syotirava, rédacteiil 
à l'Indépendance tchécoslovaque, sur ■ 
Tcheco-Slovaques ».

B L O C - N O T E S
«■ Æ s  triplex  *

L e  n a v ire  quitte N ew -Y o rk  pour la  Fran- 
(;». Les homm es qui le  m ontent von t v iv re
des jours que notre angoisse fe ra  kmgs. 
L ’A llem agn e a  annoncé le pro jet de les 
couler. Echapperont-ils ? D'uu instant à
l'autre, la torp ille  peut percer te flanc  du 
navire, et se sauvera qui pourra.

I ls  partent cepen dan t insoucieux du dan­
ger, ou résignés. Des h é r «  ? Certes. Dieu 
les protège. Ils  aernstent au quai de B or­
deaux un beau matin. Et l ’on débarque la
précieuse cargaison, s i précieuse qu’elle 

va lo ir toute la jo ie  du ciel, 1lou­eur a paru ------- ------ ... .
tes leurs tendresses, leu r v ie . enfin.

E lle se com pose de barres d 'acier, sans 
doute, m ais aussi de fru its conflta e t  de 
m aclùnes à  écrire.

« San s commentaire *
D’-Anistcrdam. cette petite nouvelle :
11 Le député Conrad Haaniecb a fa it hier, 

à  la  tribune du Landtag prussien, un éloge 
clïa leureux àe Rom ain Rolland et de son 
œuvme en faveur du rapprochem ent des peu­
p les. Il e s l à r('m arquor que l'orateur appar­
tient é te fraction socialiste m ajorita ire, dont 
il es t un des adeptes les plus fervents, n

E l voici le  cas d ’em ployer le d ic lié  connu : 
11 Tou t conm ienla ire a ffa ib lira it », etc.

L a  vie chère
On ne s 'exp lique pas très b ien  pourquoi 

la cherté du cu ir coïncide avec  La m ort de 
tant de pauvres chevaux tués â l'ennem i, 
et l ’abattage de tant de boeufs et de tant 
de veaux que l ’on m ange aux arm ées et à 
l ’arrière. C e s t  à cro ire  qu ’on les dévore 
avec leu r peau, ce qu i serait d'uue insou­
ciance coupable.

Car, du  train où von t les bottiers, il fau­
dra bientôt possétîer de solides rentes pour 
s’o ffr ir  de loin  en loin une paire de chaus­
sures. Quatre-vingt-dix, cent v ingt frani's 
sont les pr.x qu 'un bottier de troisièm e o r ­
dre indique aujourd'hui â une petite bour­
geoise, sur le ton négligen t d un homm e 
qui ne court pas après la clientèle.

E t les n iam ans se tourmentent. Car vous 
n 'ignorez pas que les petits garçons et les 
petites filles usent terrib lem ent v ite  leurs 
souliers. E l la  progression des p rix  ne 
s 'a rrê te  pua m alheureusem ent au x chaus. 
sures des grandes personnes.

L a  maman d'une grande fillette  de neuf 
an s  nous disait h ier ;

'■ 11 fout que je  com pte vingt-cinq francs, 
maintenant, pour les bottines de Lnlu. Il 

' lu i en fau t une paire par mois. E t que

puis-je contre ce la  ? C’est la  guerre, on n 'a 
pas d 'argent, tout ce que vous vou drez : 
je  ne peux pourtant pas en voyer m a  fille 
nu-pieds au lycée. .Ah ! heureuaeçnent 
qu ’ il n’v  en a  qu'une ! »

L es  députés qui s’occupent, Ihéoriquei.- 
ment, de la repopulation devron t m éditer 
ce  CTi du cœur. I I  faut que les mamans 
puissent acheter des ciiaussures pour 
deux petites filles.

Restriction
■Nous aurons tout de m êm e te Fo ire  au 

pain d'épicea. Du 6 a v r il au 8  mai. Seule- 
menl. elle ne se ra  ou verte  que pendant la 
journée, en  raisœ i de ce  qu'une note adm i­
n istrative appelle m odeelem ent «  les circons­
tances »

b t  puis, i l  sera défendu, à  cette Fo ire  au 
pain d’épicee, de vendre du  pain d ’épices 
te m ardi et le m ercredi.

Ces deux jours-là, ta Fo ire  au  pain d ’épi- 
ces s’appellera la  Fo ire  de Lyon .

Évaporation
Les  boulangers a\aie.nt eu soin  de nous 

ave rt ir  qu 'on séchant le  pain perd une par­
tie de S u n  poids. R ien  n 'esl plus vra i, assu- 
rén ienf. Une de nos lectrices en  a  fa it  la 
constatation désolée.

Un lui apporta, h ier m atin, trois livres  
de pain de fantaisie '■ un pain de deux li­
v res  et un pain d 'une liv re . Rassis, cela va  
sans dire.

L es  ayan t regardés, e lle  les trou va  fort 
mesquins. E lle tws pesa.

Il m anquait au pain d'une liv re  170 gram- 
ipes, e l au pain de deux livres  260 g ram ­
mes. C'est-ù-d.re que les tro is livras se 
trouvaient réduites à deux livres  e l 70 
gram m es.

L a  boulangère lu i a  dit que «  l'évapora - 
tion »  en était cause. Entièrem ent convain­
cue par cette explication, notre lectrice a 
néanm oins déclaré qu 'elle m angera it désor­
m ais (lu  pain  «  boulot ».

L e s  bonnes lectures
Savez-vous la com ptab ilité , m adam e î  

Non, n 'est-ce pas ? B li bien, il fau t l’ap­
prendre. C 'est e m om ent. Un hom m e o b li-

feant n'a pas hésité à pub lier un liv re  de 
76 pages où il expose en déta il toutes les 

opérations que vous d evrez faire.
D ’abord, t ire r  un tra it en travers  de la 

page de l’agenda, «  exactem ent sur la  dou­
zièm e ligne  en la ideur, en ayant soin d ’ in ­
terrom pre  ce tra it dans tou te l^épais-'etir 
de la colonne des recettes » .  E t puis, écrire

te jo u r  en  tê te  de la  page. «  C ette ind ioa- 
tion, a ffirm e  l'au teur, est u tile  pou r fa c i-  1 
iliter les rappels d e  m ém oire. »  On ne s’en 
doutait i>as.

A près quoi, le trava il com m encera. A p ­
prenez à d iscerner les dépenses somptuai- 
rcs des dépenses obligatoires, à  m arquer où 
il faut les dépenses de la  basse-cour et celles 
de te bibliothèque, le b lanch issage e l  les oa- 
deaux, les dom estiques et le c irage des par­
quets. T rava illez , prenez de la  peine. V o ic i 
le cha.pifre de la locom otion et ce ui de la  v o ­
lière. V o ic i  les  to rd ion s et les assurances, 
te ciném atographe et les titres nom inatifs, 
lee allum ettes et le  piano. Tou t y  est. Vous 
saurez toucher un chèque et ac iïe ter un 
timbre-poste, et fa ire  la r-harité et é le ve r  les 
lapins. Tou t a  .«a ligne, sa page, son cahier. 
C’est m agn ifique e t ça s 'a p ^ U e  ; «  L a  con ^ - 
tabilité de la fw tm îe du monde. »

y p u s gui sou ffrez, écr iv ez ...
Avez-vous â vous pla indre de votre  p ro­

priéta ire, de votre  concierge ou de votre 
m archand de charbon î  Et voulez-vous que 
votre  cas soit exam iné avec  toute l ’atten l on 
qu ’ il m érite î  L e  m oyen  est très s im ple et à 
votre  portée : adressez une pétition  au 
Sénat.

Il D 'est certes pas d it que la  suite donnée 
à  votre  plainte sera  confurme à vos  désirs. 
M ais votre  p ^ ition  sera transm ise â  une 
(xanmission s o c ia le  qui nom m era un rap­
porteur, leq iie  fe ra  nn rapport qui sera  im- 
•imimé et transmis, s 'il y  a  lieu, au m inistre 
compétent.

Pénétrées de cette vérité , deux dam es de 
N îm es, M m e veuve Bosc et M m e Delaurens, 
v iennent ainsi de dem ander au Sénat de 
transm ettre au m inistre des Finances, en 
y  ajcxitanl un n av is  favorab le  » ,  leur de- 
nxinde tendant â  obten ir un sursis pour le 
paiem ent de leurs conlributioiis.

Et le  Sénat leur donne satisfaction.

Q u e l est ce mystère ?
Sur une v ie ille  tom be du Père-Lachaise, 

qui parait presque abandonnée et i(ui se 
trouve assez près du m onum ent de Casimir- 
Perier, un de nos am is nous assure a\o ir 
lu, hier, l'inscription que vxjici :

CI G IT 
MAD-SME X ...

Plaignes celte pauvre femme

Îui souffrit des douleurs intolérables.
Ile parla son enfant sept ans : 

trois ans «tuanf et quatre ans mort.
Si cetie  inscription ava it été tracée de nos 

jours, on  ne m anquerait pus d 'accuser le 
cinéma.

I iÆ VEH iEUB.

T ré llle r ie s  e t L m o i r s  ûu Havre
SOCltTÉ UmiTU iD UflTiL SI 3I.90S.IOB DE FUMS 

Stége  êoeu tl : t f ,  ru e  de L o n d r i ê ,  P A R I S  O X 'b

A V I S  A U X  A C T I O N N A I R E S
H M . les Ac liounaires sont inform és q u 'i l sert 

procédé a partir du  5 m ars prochain, i  une répar* 
lition de 50 francs net d'im pôl par action aclueH 
ieinent existante contre rem ise du coapon n* 16, 
aiiiiultaném ent avec la  m ise en  souscription de 
45u üOO actions nouvelles de lOU francs ém ises aa 
pair, avec droit de préférence pour les Actiom iaiiM  
à  litre irréductible et à titre réductible.

P o u r tous re iise ign em eiilsd ed é ljil. s’adresser sod 
au S i è g e  e o c la l ,  soit eux E lablissem eiils de crédit 
de P an a  ainsi qu ’à leurs agences e l succursales.

L 'insertion stipulée par la loi du 30 jan v ier l9fm 
a paru dans le B u l l e T m  de* A n n on ee t légales o b l r "  
g a t o i r e * .  i i »  du 2 6  février 1 9 1 7 . Toutes les r è g le *  
p re -c n te ; par les textes relatifs aux éiiiiesions U  
valeu rs mobilière-- e l ootim ineut par la  lo i u* 
Û  mal 1916 ont élé observeei.

Nouvelle santé pour les 
faibles et les souffrants, santé 
qui augmente tous tes jours*

O n e  nouvelle  santé tara it un  g ran d  b ien fa it p o *  
voua qu i « le s  F a ib les , A n ém iques, «N e r v e u x a .  *  
Abbatus. Q uel bonheur de aantir votre nouvel!» 
santé a u gm en ter to u *  lee jo u re  et de penser q<H 
vous na souffrirez p lus, .

Vo ilà  ce qu e  " W in c a r n i s "  vaut p o u r v o n i ^  
partir du  ja-eniier v e rre  “ W in c a m i i ' crée  un p*J* 
m ier deg ré  de bonne santé, de nouvelle  force , et w  
Doiivelle vigueur nerveuse. Parce  qu e  "W in e a r i i ls  
est un  Ton ique , un  Fortifiant, et un  C réateu r «*  
Sang, et une nourriture des n e rfs  — tout en a* 
seu l. Et cbaqae  verre  add itionnel d e  “ W in carn i»  
pris com m e indiqué, vous fa it encore p lu s  d e  p ro »  
M m p u ^  an p rem ier verre  p r is , M r  W in cariU »  
prciduil u n  effet progressif.

E l  ainsi voua aurez toujours p lus d e  v igu eur a y «  
■is, de m àm e la  deuxièm e bouteij^chaque verre pris, oe  inume 

voua féra plu s  de bien  q u *  la  p rem ière  boDP-i|Ç

Erise. C ’est pourquoi lo •■ W in c a rn ie "  voua f a i t ^  
ien si prom pt. C 'est su ss l pourquoi p lus *f 

10.000 docteurs recom m andent lo ' ‘ W in c a r n i » ;  
Sarhant que vous ne voudrex certsinem eiit ^  
rester A ném iques, Nerveux , Abattus, ou  s o o B »  
de digestions pénibles 0 0  lo u ffrtr  d e  te terno'', 
fa iblesse de Is G rippe. »

Profitez de la  nouvelle  santé qu e  vous o n fe  j| 
■ W ln c s n iis ’’ . T o u s  le s  pharm aciens vendent ' 
iV incuote - V ou lez -vous T essaser au jou rd 'hu i ?
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â V O C S T ,E N Q U Ê T E S  P R I V E ^
D ivorces , S eccM S lons, S ech eT O ^  
R édao l. â 'A c te i,  Sém arch . 
ReprésentMun devant un:-* 
n a 'U i gu iflton * loyers et t'*'”"

-  —  -  • ce» de guerre. ^
Consultstloni ts les Jours ou p. lettres, de 9 U. à *

L e  gérant  ;  V i c t o r  L a u v i . r u . ' ^  

i ^ e t .  Paris. —  Volunt*?^Uaprimerie 19, rue

Ayuntamiento de Madrid




